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qu’ils auraient dû passer à aiguiser l’outil que Dieu leur a mis 
entre les mains, qu’ils réparent, dans la mesure du possible, ce 
tort très grave.

Il y a toujours des heures de loisir qui peuvent être mieux em- 
.ployées qu’en des conversations oiseuses, souvent même coupables, 
qu’en d’interminables parties de cartes avec ou sans beuveries, 
qu’en distractions échevelées, bals ou soirées.

On peut toujours, par un emploi judicieux de son temps, se 
rendre plus maître des secrets de son métier ou de son art, éle­
ver son âme, ou fortifier sa volonté afin de s’acquitter de sa tâche 
d'une manière qui fasse honneur à soi-même, à sa famille, à son 
pays, et qui leur rende le maximum de service.

Quoi que pensent les égoïstes qui ont fait d’eux-mêmes le 
centre du monde, ils ne peuvent empêcher que d’autres aient 
de l’influence sur leur vie, ni qu’eux-mêmes on aient sur celle des 
autres.

Il n’est pas nécessaire d’être grand observateur pour s’aper­
cevoir de quel poids pèse parfois su- une destinée un acte, une 
parole, un geste dans une circonstance déterminée.

Ce geste, cet acte, cette parole, qui pourraient n’avoir eu 
pour témoins que des indifférents, sont tombés dans un cœur ou 
dans une intelligence qui les a consciencieusement nourris jusqu’à, 
ce qu’ils servent un jour de cause déterminante à un acte décisif.

Heureux lorsque l’exemple a été bon, lorsque l’influence ainsi 
produite à notre insu a été salutaire ; mais, malheur, si la mau­
vaise action depuis longtemps oubliée sert, aplrès des années, à 
faire fléchir une volonté chancelante, et augmente ainsi notre faute 
de toutes ses conséquences.

Malheur aussi si notre abstention a rendu possible un mal­
heur physique ou moral, que moins de nonchalance de notre part 
aurait pu prévenir.

La prétention de ceux qui croient pouvoir se désintéresser 
de ce qui se passe autour d’eux est donc fausse. Que nous le vou­
lions, ou que nous ne le voulions pas, notre abstention ou nos 
actes auront des conséquences. Nous ne pourrons empêcher ceux 
qui nous voient agir de subir notre influence, qui se -a d’autant plus 
profonde que nous occuperons un degré plus élevé dans l’échelle 
sociale.
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